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De Varfovie, le 1. Mars. 
LANTA Elo des lettres d’ Oertels- 
EU * bourg du 24. du mois der- 
Fi na 
ke; Y a% nier, le Général en Chef 
COS Broune y étoit déja arrivé 
+ a 
avec fa Colonne, & com- 
ptoit de marcher oûtre, vers la Viftule; 
La Colonne du Général. en Chef Fer- 
mer doit également être en marche vers 
le même fleuve: & ces deux Colon- 
nes y féront reünies en peu de jours; 
On continuë à fe louër beaucoup. du 
bon ordre qu’elles obfervent. 
De Londres le 4. Fevrier. 

Les bruits fourds d’ un prochain Ac- 
commendement entre les Puiffances d’ 
Allemagne recommencent à exifter : 
cependant la Cour prend, de concert 
avec fes Alliés , des: arrangemens pour 
fontenir la Caufe commune avec vigueur. 
On doute cependant , que la condition, 


À 


ou Pon parle d’attacher au Subfide,propolé 
pour une certaine Puifflance, foit acce- 
ptée, parce que l’on ne fauroit fe per- 
fuader, qu’Elle veuille s’intereffer aux 
troubles en Amérique jusqu’au point de 
ne fe prêter à aucunAccommodement,que 
la Guerre ne prenne’ en même tems fin 
dans le Nouveau Monde. Une chofe» 
dont on ne fauroit douter, eft que nôtte 
Cour & celle de Berlin s’arrangent pour 
augmenter confidérablement leurs For- 
ces; Et, comme il ne parcit plus pofi- 
ble de porter une Puiffance, fur laquelle 
il femble que l’on avoit compté, à épou- 
fer leurs intérêts , on redouble d’effort 
dans le Nord; & l’on tâche, dit-on, d’ 
infpirer au Corps: Helvétique des fenti- 
mens , dont on puifle tirer parti; Mais 
jusqu'ici on m’apprend pas, qu’on ait 
beaucoup avancé. Il eft certain cepen- 
dant, que l’on peut poufer hardi- 
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mént-ces Négociations, puisque T'on eft 
{ür du concours & de l’appui du Parle- 
ment; & qu’en général on eft convaincu, 
que entretien des Troupes étrangères 
en Allemagne fera moins onéreux à la 
Nation, que celui des Troupes Natio- 
nales. 

La Cour fe propofe aufi de former 
4. Camps en Angleterre; mais les difpo- 
fitions pour cet effetiauront lieu, qu’ 
après que l’on aura expédié les Trou- 
pes, l’Artillerie, les Munitions, & les 
Provifions, deftinées pour le fervice du 
dehors. En un mot; ontâche, tant par 
la concorde qui eft rétablie dans le Mi- 
niftère, que par la fageffe des mefures 
que l’on prend, d’effâcer les taches dont 
nos derniers Exploits ont couvert la Na- 
tion. On compte beaucoup fur lunion 
qui paroit régner dans le Parlement. 

LaCour a auf pris lafréfolution dé ten- 
ter une nouvelle expédition fur la côte 
de France au printems prochain. L’on 
y emploïera une puiffante Efcadre de 
Vaifeaux de guerre ; ainfi que les'mê- 
mes Troupes, à peu près, qui furent 
emploiées dans la derniere expédition, 
auxquelles il fera fait une augmentation 
de 2000. hommes. 

De Hanoure, le 5. Fevrier. 

Les affaires font toujours ici dans la 
même fituation a peu de différence près, 
Mais on s’attend à des changemens no- 
tables à l’arrivée du Comte de Cler- 
mont, qui pourra étre ici le 8. de ce 
mois. Ce Prince logera à PHôtel du 
Baron de Buich, Miniftre d'Etat. Le 
Maréchal Duc du Richelieu qui la oc- 
cupé jusqu'ici, a pris fon logement ail- 
leurs. Dès-que Mr. le Maréchal aura 
remis au Comte de Clermont le com- 
mandement de Armée, il partira pour 
retourner à Paris. «On fe promet beau- 
coup de bien de la préfence du nouveau 


Chef de l'Armée de France; et, fur ce 
qu’en publie la Renommée, on compte, 
qu'il. ne s’agira point de faccager, de 
piller, & de brûler: Ce qui, dans les 
circonftances où fe trouve ce Pays, nefe 
pas une petite confolation pour les Habi- 
tans. 
De Stockholm, le 3. Fevrier. 

Nous pouvons affurer maintenant, que 
12000. hommes de nos Troupes ont recû 
ordre. de fe rendre en Pomeranie. L’on 
prépare les galéres qui doivent les trans- 
porter , aufli-tôt que le glaces feront 
difipées, & les Officiers commencent 
à fe rendre de Finlande & d’autres Pro- 
vinces du Nord, ici. M. le Feld Ma- 
réchal Baron d’Ungern de Sternberg,doit 
avoir obtenû formellement fa demifion, 
& fera par cette railon, comme on croit, 
affuré fur le-compte ulterieur qu’on au- 
roit pů exiger de fa perfonne. 

Le bruit couroit, qu’un Prifonnier de 
diftinétion fut amené ici la femaine der- 
nicre dans: un traineau couvert , avec 
une bonne efcorte; & l’on ajoutoit qu’on 
l’avoit fait venir de nôtre Armée de 
Poméranie, mais ce n’étoient que des 
conjeétures. 

L/on croit avec raifon, que nos affaires 
de Pomeranie prendront une face plus fa- 
vorable pour Pavenir, vû que nous avons 
rec le mois dernier la nouvelle que les 
Rulles avoient recommence. leurs opera- 
tions militaires. Il eft faux, que les 
Algeriens ont rompü la paix avec nous. 
L’on voit ici une lifte, par laquelle on 
compte que nos forces de terre font ac- 
tuellement de 82522 hommes: fcavoir, 
7000% de Cavalerie, 3150. Dragons, 
24211. de Milice nationale, 13800. Re- 
cruës, & 34361. hommes de Troupes 
de referve. 

Nous avons point eü de nouvelles 
de Poméranie l'ordinaire dernier, car 


la Pofte de Poméranie par Iftad na pů 
nous parvenir à caufe des glaces que la 
Mer charrie. 
De Ratisbonne, le 15. Fevrier. 

Suivant les dernieres lettres de Po- 
meranie du 6. dece mois, les Suédois a- 
voient renforcé la Garnifon de Stralfund 
de quelques Régiments; qui étoient dans 
l'Isle de Rügen, & cette garnifon avoit 
encore recû de Suede des fecours en ar- 
gent &envivres. Il ne paroit pas non 
plus que cette Place ait rien à craindre 
d'un bombardement, ainfi que l’avoient 
porté quelques nouvelles publiques. 

L'on voit ici la Copie d’un Refcrit 
du Duc de Mecklenbourg-Schwerin à M. 
le Baron de Teüfel fon Envoyé Comi- 
tial, datté deLubeck , du #2. Janvier 
dernier. 

»FREDERIC &c. Duc de Mecklen- 
„bourg &c. &c. à tous nos &c. Vous 
savez vi par les Copies que nous vous 
avons addreffées , comme les Troupes 
Prufliennes ont exigé de nos Etats deux 
„millions & demi d'écûs, & une quan- 
tité éxorbitante de fourage & dé grains: 
„ayant reconnû que de'la part dela No- 
vbleffe & du Pays la bonne volonté en 
fe foumettant à ces Contributions etoit 
»plus grande & plus marquée,que pour 
fournir les mois-Romains annoncés à 
la Diette derniere; nous n'avons pû que 
fans detour leur refcrire , : comme le 
“prouve le Refcit qui leur a été figni- 
»fié. En attendant vous vous donnerez 
»la peine de répréfenter au vif la peine 
»X le danger de nos Etats, afin de trou- 
»ver un moyen affuré pour empêcher 
leur ruine entiére, &- les fecourir à 
»tëms. Nous attendons là-deffus que 
„vous: en faifiez vos trés - humbles re- 
sPrefentations , & que vous communi- 
»quiez fans delai ce Refcrit”& la piece 
»adjointe à M. Ellen de Schmidt Con- 


feiller. de la Cour à Vienne. &c, 
sLubeck le 12. Fanviers. 1758. 
FREDERIC. Dittmar. 


De Francfort, le 10. Fevrier. 
M. le Comte de Clermont ; Prince 
du Sang , eft arrivée hier en cette ville, 
avec une fuite très:nombreufe. S, A.S. 


“n'y étoit attenduë que demains Elle a 


pafe la nuit ici, & elle eft repartie ce 
matin pour aller prendre le Commande- 
ment de l’Armée du Roi T. C. d’où le 
Maréchal Duc de Richelieu -doit être 
parti depuis deux à trois jours. 

Les Cercles, après avoir longtems de- 
liberé fur la maniere de pourvoir leplus 
facilement & le mieux aux fubfiftances 
des Troupes de l’Empire, il a été una- 
nimement trouvé bon & refolu d’envo- 
yer à Nuremberg des Députés des Cer- 
cles pour y donner en amodiation: ces 
fubfiftances, & ces Deputés doivent déja 
s'être rendus en cette ville. 

On mande de Hornbourg, que 4000. 
hommes d'Infanterie & de Cavalerie 
Pruffienne ayant avec eux 6. pièces de 
Canon, ont attaqué & furpris en quelque 
façon ce Bourg le 1. de ce mois: & qu'ils 
y ont fait quelques prifonniers, le refte 
s'étant fait jour malgré la Cavalerie, qui 
occupoit les dehors. On ajoute cepen- 
dant, que M. de Turpin étant furvenu 
avec fon Régiment -de Houflars & celui 
de Royal-Baviere Infanterie, il a forcé 
les Prufliens de fe retirer à leur tour avec 
beaucoup de précipitation, & que leur 
arriere-Garde, qu'il a pourfuivie jusques 
à la nuit, a été fort maltraitée. 

On attend ici inceffament le Prince de 
Soubife, qui va, dit-on, à Verfailles pour 
y prendre des inftruétions au fujet des 
24. mille Rommes de Troupes Françoifes 
qui marcheront en Bohéme fous fes or- 
dres au printems prochain. Les Troupes 
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de France ont récu une augmentation 
de 2. liards & de 8. onces de pain par 
jour, 
De Paris, le 4. Fevrier. 

On‘apprend de St. Petersbourg , que 
PAmbafladeur de l’Impératrice-Reine 
d'Hongrie & de Bohème, & celui de Sa 
Majefté ont recu de nouveau, de la 
part de la Cour, les plus fortes afu- 
rances de la refolution invariable 
„où ei l’Impératrice, de faire agir 
s toutes fes forces dans le plus parfait 
concert avec fes Alliés, jusqu’à ce que 
le but de cette jufte alliance ait été 
rempli, en procurant aux Puiffances 
contratantes la fatisfaétion qui leur 
eft dûe, nommément au Roi de Polo- 
gne, Eleéteur de Saxe, & en augmen- 
tant pour cet effet PArmée Impériale 
jusqu’au dégré de force néceffaire, 
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„ pour rendre la diverfion plus effective 
, qu’elle ne Pa été dans la Campagne 
précédente. », Conformément, à ces 


39 
difpoñitions, on a envoyé au Général 


Fermer des ordres précis de recommen- 
cer les opérations , & de s’avancer au 
plutôt dans le pays ennemi, 

On apprend aufi que par un Traité 
figné dépuis peu à Stockholm, le Roi de 
Suede’ à confirmé & renouvellé tous fes 
engagemens d'alliance & d'amitié avec 
cette Cour. Envertu de ce nouveau 
Traité,les conteftations qui fubfftent fur 
les limites de la Finlande feront réglées à 
des conditions avantageufes pour la 
Suede. 4 

Le Roy a rendu une Ordonnance, par 
laquelle S. M. accorde une Amniftie gé- 
nérale à touts les Officiers-Mariniers 
& Matelots, qui auront deferté tant de 
fes Vaifleaux & autres Bâtiments , que 
des Ports &:Arfenaux de Marine, à 


condition néanmoins de fe repréfentet 
dans un tems limité. S. M. a nommé 
PAbbé le Maire, qui a êté chargé ci- 
devant des affaires. de la Couronne en 
Dannemarck , & à Ratisbonne , pour 
fuivre M. le Comte dé Clermont & di- 
riger la Chancellerie de S. A. S. pour 
les affaires, les priviléges, & les droits 
des Princes & Etats de l’Empire, 

De Leipfigs le 30. Fanvier. 

Les exécutions militaires ont recom- 
mencé dans le Cercle de Mifnie, pour 
les livraifons de froment demandées à 
ce Cercle. On ufe aufi d'exécution 
pour le recouvrement de. tous les de- 
niers du Stuër demeurez entre les mains 
des Receveurs particuliers. Enfin, notre 
fituation recommence à.être des plus 
déplorables.. Le Cercle de Neüftadt eft 
taxé à 165. milles portions de farine & 
à ss mille 500 rations pour l’Armée du 
Maréchal Keith. Ce Cercle eft d'autant 
plus embaraffé > qu’il lui a été fignifié 
un ordre de la part des Aûtrichiens, de 
ne point fournir ces provifions. Ainfi, 
pour comble de perplexité , ce qui eft 
ordonné d’une part, eft défendu de Pau- 
tre. Le Chapitre de Merfebourg, taxé 
à 70. mille écus, n’a pů obtenir de mo- 
dération à cet égard. Les lettres de 
la Luface ne peignent què mifére. Cet. 
te Province, dènuée de vivres , eft ce- 
pendant taxce à des livraifons: & ce qui 
augmente fon embarras , cet que la 
fortie des grains a été défenduë tant de 
la Siléfie que de la Bohême. 

De Wolfenbutels le 6. Fevrier. 

Onaflüre, qu’il regne à Magdebourg 
une maladie contagieufe; & que les quar- 
tiers y font barricadés. Nos Magiftrats 
prennent des arrangements pour empê- 
cher toute communication. 
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De Vienne le x8: Fevrier. 

’ImperatriceReine a créé le Général Nadafti, Feld - Maréchal, pour avoir 
en cette qualité le Commandement du Corps d’Armée séparé,que formeront les 
Troupes de Hongrie & de Crontes. Il en paroit une lifte, fuivant laquelle elles 

monteront à près de 25. mille hommes. 

M. le Prince de Saxe- Hildbourghau(en ayant, ainfi qu’on l’a dit derniere. 
ment, obtenu de l'Empereur, la permiflion de fe dèmettre du Commandement en 
Chef de Armée de l’Empire, $, M: I.a nommé M. le Duc de Deux- Ponts pour la 
commander: & S. A. S. a prêté avanthier à cet effet entre les mains de S. M. I. 
le ferment accoutumé. 

Le Prince - Evéque de Bres/az eft parti avant - hier pour Rome. 

De Bruxelless le 6. Fevrier. Le Duc de Bragance fe trouve ici depuis 
quelques jours. Le Duc de Rundan pafa le t. de cé mois, rétournant de Hannovre 
à Paris. 

Pour favorifer la levée des Recruës pour les Régimens Nationaux en Bo. 
bème & dans la Weftpalie, la Cour fit publier le 2, de ce mois l’Edit fuivant: 

» Les Récimens Nationaux des Pays-Bas aiant fait des pertes confidéra= 
bles’pendant la Campagne meurtriére qui vient de finir, & y aïant donné des 
marques les plus éclatantes de leur zêle & de leur courage, l’Imperatrice - Reine 
a jugé ne devoir différer à prendre les mefures néceflaires pour rèmettfe ces 
Troupes en état de pouvoir continuër les fervices fignalés qu’elles lui rendent 
dans toutes les occafions où'elles font emploïces. Sa Majefté a ordonné en con- 
féquence, qu’il Toit procédé incéflammént à une nombreufe levée de Recruës pi 
uniquement pour completter les Régimens Nationaux des. Pays-Bas, qui fub- 
fiftent déjà, où les nouveaux Corps Nationaux: que Sa Majefté pourra trouver 
bonde créer. Quoique fes fidéles Sujets dés Pays-Bas lui ayent donné fi fou- 
vënt des preuves les moins équivoques de leur zéle pour fon fervice & pour la 
gloire de la Patrie, & qu’elle foit perfuadée qu’il fe préfentera d’abord aflez de 
jeunes Gens de bonne volonté pour remplir à tous égards les intentions de Sa 
Majefté, & pour chercher à s'attirer par leur zêle dés marques particulieres de 
fa bienveillance ; cependant Soh Excellence Mr. le Comte de Cobenixel, dans 
la vuë de faciliter & d'accélérer les Levées, a jugé à propos de faire connoître 
au Public Ies'intentions de Sa Majefté, conténuës dans les Articles fuivans. 

Art: I. Tous les Officiers de Juftice & de Police, dans toute l’étenduë 
des Provinces de Sa Majefté aux Pays-Bas, ainfi que dans les Villes Franches, 
ou reputées telles, font autorisés à faire des Recrüës. 

IT. 1l fera payé à chaque Officier de Juftice & de [Police, pour chaque 
Recruë une fomme de dix Ecus,faifant 28. florinsArgent courant de Brabant, dont il 
fera payé 21. Florins à la Recruë, à titre de Gratification d’enrôlement... 
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HI. Ceux qui auront fait les Recruës, les feront conduire, dès-qu'ils en 
auront: raffemblé quelques-unes, dans la Ville de chaque Province, qui a été defi- 
gnée pour cet effet, par les Lettres Circulaires de Son Excellence, addrefsées aux 
Confeils des Provinces,& par eux aux Magiftrats & Gens de Loi; & c’eft dans chacune 
de ces Vilies refpeétives, que la dite fomme de 28: Florins par Recruë fera payée 
comptant par les conftitués de la part du Commiflariat de Guerre. 

FV. Outre fa Gratification d’enrôlement, il {era payé de Ia part de Sa Ma- 
jefté à chaque Recruëé, depuis le jour de l’enrôlement jufques à celui du départ 
ou de l’incorporation, un demi Efcalin par jour; à tître de nourriture; & le prét 
ordinaire commencera au dit jour de départ ou d’incorporation. 

YV. Pour qu'il n’y ait point d’abus à cet égard, ceux qui conduiront les 
Recruës dans les Villes défignées, auront foin de fe pourvoir d’une déclaration des 
Gens de Loi des Villes & Villages, qui conftatera le jour d’enrôlement de chaque 
Recruë,. 

VI. Les Recruës doivent avoir au moins cinq piés, deux pouces. 

VII. On n’engagera perfonne au-deffous de 18. ans ni au-deflus de 40. ans. 

VIII. Enfin ceux qui voudront s’enrôler, feront les maîtres de le faire pour 
le terme de trois ou de quatre ans, ou pour le tems que durera la préfente Guerre ; 
& à l'expiration de terme de leur Engagement, on leur remettra ce qui pourra 
eùr être dû par leur Régiment, fans en rien retenir pour leur remplacement. 

Fait à Bruxelles, le 25. Janvier, 1758. 

De Paris le j. Février. Le Comte de Clermont, Prince du Sang, nommé 
Général en Chef de Armée du Roi dans l’Empire, partit avanthier pour en aller 
prendre le Commandement. Le fige de Magdebourg elt une des opérations prin: 
cipales,qui doivent entrer dans l’exécution du Plan que ce Prince fuivra,& fur lequel 
le Roi l’a chargé de fe concerter avec le Marêchal de Richelieu. Les mefures 
pleines d'intelligence que ce Maréchal a prifes,trouvent l’approbation la plus décidée. 

( Continuation de la Lettre Paftorale de P Archevêque de Paris.) 

M. PArchevéque s'étend enfuite fur ces trois grandes obligations, d'aimer 
fes Fréres ; de craindre Dieu; & d’honorer le Roi. Aprés avoiritracé les voies 
les plus juftes pour remplir ces faints commandements, il revient à {a perfonne & fi- 
nit en ces termes: : 

» Pour nous, M.C. F. nous avons fans ceffe préfent à nôtre memoire ce 


dans la Croix de Jefus-Chrift, & dans la multitude des travaux, que vous. foute- 
nez pour fa gloire. Ouï, c’eft à quoi nous fommes deftinés, difoit S. Paul. Plût 
au Ciel! que nous euflions une étincelle de ce feu facré, qui embräfoit lecœur 
de ce grand Apotre, & que nous, puñlions dire avec lui: nous fommes comblés de 
„joie dans toutes nos tribulations 3 mais ces faveurs étant le prix de laplus émi- 
„ nente fainteté, demandez-là à Dieu pour nous, M.C. F. Obtenez nous la 
grace „: dont nous avons befoin pour remplir nôtre carriere ; pour y marcher 
d'un pas ferme, & courir avec fidélité vèrs ce but.unique, qui danscette vie eft 
l’objet de nôtre efpérance, & en fera dans l’autre le terme & l’accompliffement. 
Que la paix-& la grace de Jefus-Chrift foient avec vous. Ainfifoit'il. Donné 


>» à la Roque le 18. Fanvier 1758. 
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que S. Bernard difoit au Pape Eugêne III. Reconnoiffez que vôtre heritage eft. 


